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Il faut distinguer, aux Baleares, deux groupes d'iles par leur age, 
leur vegetation et leur ctimat: les Baleares orientales et les Baleares 
i>cci dent ales. 

- Les Baleares orientales comprenant Majorque et Minorque (40ID :; ; 
millions d'annees) possedent le Quercion ilicis , L'Oleo-Ceratonion qui 
constituent souvent un refuge pour quelques endemiques, et un Rosmarino
Ericion appauvri dans Lequel manquent des taxons iberiques et, enfin, plu-
sieurs communautes endemiques formant la vegetation caracteristique. 

Le cl imat de type mediterranean est relativement humide. 
- Les Baleares occidentales ou iles Pithyuses avec Ivice et Formen

tera < 200 millions d'annees) mont rent l'absence du Que rei on il icis alors 
que l'Oleo-Ceratonion est bien represente et un Rosmarino-Ericion a carac
tere iberique. 

Aux Pithyuses, une soixantaine d'especes sont communes avec le Sud
Est·ae la Peninsule iberique et ne se trouvent pas aux Baleares orientales. 

Le climat, mediterraneen, est plutot sec. 

L • endemi sme vegetal, aux Ba lea res, se presente comme un phenomene 
tres complexe qui depend de nombreux facteurs essentiellement historiques 
attaches a la ; paleographie de la Mediterranee occidentale et lies a 
l' i solement insulai re, genetiques, ecologiques et anthropogenes. 

Une partie importante de la flore endemique des Baleares orientales 
constitue,avec une part de celle de la Corse et de La Sardaigne, un ele
ment paleogene commun, mediterraneen et developpe " in situ " sur un an
cien massif hercynien qui, pendant l'Oligocene, se fragmenta (derive du 
bloc corso-sarde). Les taxons tyrrheniens(16), communs aux iles citees, 
l'existence de paleo-endemiques <21), de patro-endemiques (9) et de schi
zo-endemiques a aire de distribution de type fossile (30) montrent l'ancien
nete de cette flore endemique. Il en est de meme pour la faune. En effet, 
les aires~' de distribut.ion de plusieurs endemiques renforcent cette 
hypothese: Planariae, Tenebrionidae, Formicidae, des rongeurs ainsi que d'au
tres mammiferes ••• 

La formation de l'archipel des Baleares remonte a L'orogimese alpine. 
L'erection des Chaines Pre-Betiques qui se termineront par un eperon jou
xera La partie degagee. du massif hercynien. 

Les affinites floristiques entre les endemiques des iles Pithyuses, 
de rang- souvent subspecifique, avec des taxons du Sud-Est de l'Espagne et, 
parfois ·au Nord de l' A.frique montrent des phenomenes de speciation dont 
l'origine est moins ancienne que celle des endemiques des Baleares Orientales. 
Les schizo-endemiques recentes (21) et les apo-endemiques (12) indiquent 
une activite evolutive relativement recente au sein de la flore balearique. 

Cette activite est en relation avec la paleogeographie: le Messinien 
et les glaciations. Pendant la premiere periode, le fort dessechement de la 
Mediterranee a provoque des emersions considerables de terres permettant des 
echanges floristiques et faunistiques ( Afrique du Nord, Sud-Est de l'Es
pagne, iles Pithyuses , Baleares orientales ) • Le passage du rupi caprain 
Myotragus de la Peninsule iberique aux Baleares date de cette epoque. 

L 'ouverture du detroit de Gilbratar, ulterieurement, retabl ira l' i sole
ment insulaire. La differenciation et l'evolution ees taxons se poursuivra 
sur place comme le preuve La presence de nombreuses endemiques inchoactives 
(17). 

L'action anthropogene fut et est encore tres forte. L'arrivee de 
l'homme aux Baleares causa La disparition des Myotragus qui avaient subi 
une evolution tres remarquable et, seton toute probabilite de celle de 
tous les animaux endemiques et de nombreuses plantes. Une des causes prine 
cipales fut l'introduction par l'homme d'animaux , de plantes et de graines 
pour leur utilite. Il est cependant difficile de preciser quelles ont ete 
les plantes introduites et leur action sur les endemiques. 

La flore des Baleares dont l'origine mediterraneenne est surtout pale
ogene apparait actuellement comme une flare tres active en pleine evolution. 
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Com.rnuneut€-s v€.:-€teles des ?""' lieux hu-:'l-i-des 
• = espece etranc;;ere,introduite a Tines; (.ttJ = espece orobeblement etren-
t;ere, introdui te e Tines. p = nre$eonco: I = 1-20% des €-Chantillons; ..... . 
v = ~1-100% des eche.ntillons; l=presence aux echantillons,si leur nombre 

:~~ ~~~~~~:~~ ~= ~~~~~ ( ~) -~ 4;;~:=s~~~e e~~~ti~~~~~i~l~n~~~~u;~~~p~~~~r= 
sporedique et recouvrement -< 5 %; l : rec~uvrement <5 %; 2~ = recouvrement 
5-15 %; 2b = recouvrement = 16-25 %; 3 = recouvreraent 26-50 %; 4 = recou
vrement 51-75 %; 5 = recouvrement 76-100 %.Loce.li t€s des invente.ires B. 
Tines: E = est de Tines; PSE = Porto au sudest de Tines; SE = autres loca
li -:es eu sudest de Tines; S = sud de Tines; NO = nordeuest de Tines; N .= 
n~~d de .T~no:; HE = nordest de Tines; T = total. Les esp~ces .carecteristi
ques au· d!.fferen tielles des cor..mWlautes (associations, ifl.c!.es ou ·categories 

st:perieures) sont soul~i::~::~· ruH-j ruH- mih- kerels ~e.ra1s ln;e.r~s rnera1s 

Ce.tegorJ..es des b~otopes ee.ux a -:eeu.:x: s~~ux eux h~" Phra~~ PhraJ e. Jun li Ar.,-
Plete. e Plat a Ne- ~des tes ru. tes ~cus e.- nonln-
us or1 us et F~um :- Ar eustr et Ju cutus s:-ene-
ntal~~ Ner:1unl ~lean ao do 1J..s u.s e- r!.a 

aer nax ut'..!s 
l! 0 des ca<:e;or1es 1 2 3 4 5 _ 7 3 

Recouvremen< vegeu.l (,;) bO- 9~ 55- 80~l0-1001o0-10J 7C- 31"100 ~-:;-100 ~100 
Inclinaison (o) 5-4 20- 3 2- 401f1 -2 f 1 f 1 f 1 f 1 
Altitude (m) 30-28 50-20 1- 60 0 •1 0- 1 0,2-1 2-1,5 0,3 

Diste.nce de 'a mer (km) 1- t 10.5-l.'>O.Ol-1 002-D.'JQ02-0.1,_02-0.2 0.02-l 0.02 
,-~· d { hiver l938-l~S9 rov.-jan.ljenviei]<iec"j~ec.-je.!'ji·Lo':lj dec.-janfQ12.88 
- e.H e hiver 1989-1990 ldec.-ja"{21.1289po>:-je.nil3.ll.83 pov.-dec 

leur loce.li tes a Tinos 3 S 1 SE Sr.+1 1 NO + 1 S + 2 T 12 S - l T 
Nomhre des invente.ires et l SE + 13 E + ~0 ~SE+~1 PSE+IlPSE + f PSE ~ 6 PSE+ I: PSE 

= 4 1 = 4 T l~i=l~; N=5 T ~ ~ T 1: i9N~ 

~~~~a~~~1~~t,~n~;~~;tinum ~I g=~ 4 l-2b li g=1+ I I 0'- + 
Rubus :ruticosus ulmifolius 412a-3 3 0-2e !II 0-4. (:x 

Vi tis vi:Iifera ~-

I 0- + l + 
rr o-2e 

Populus alba 2 -2 1 0-1 I 0-1 
Se.lix elbe. ~ 4 2e-3 

~~~;~a sh:~i~s ~I o:;: 2 o-1 

I 0-+ 

Cyclamen hederi foli u.m ll 0-l 2 0-1 
. Cyclamen species 2 0- + 
(~)Populus nigra l 0-1 

~~~~~= ~~~~~~~ 11 0-~f>. 2 0- + 
Rhe. .. .'r ... "l':lS alate~nus l 0-2e .. 
Pa::-ie~:a:-ia lusi t2nica 1 0-l 
Pa=ieta:-ia of:ficinal~s 1 G-2a 

1 o- + rr o- + 

N°oeo cetet"ories I l I 2 1 I 4 I I 6 \ 7 I 8 

P R \r R R \P R \PI R \PI R \r R \PJ R 

A~~£~~::u~!~m~:;vener~sjl2 c-1 ~~~g=: ~~~g=~~ \ I ~:~~ 
v~tex s;;nus- cestus l 0-l 2~0-2eill C-A 0-l 1 1 

Ner~um oleander li g::~ ~~ ~~l4 {W-f g= :li 0-2e I! O-l 
~~~!::-~~~~~s~irte 41 + 1rr0-2' 0-

1 ¥I g=f i 2t 
Mathiola sinua"ta 1~0-1 x 
Ne.rcissus tazetta I 0- + 

i;f~~~~~~~;;;r~~~m~~s I 1 1°-+ r~=i lrlo-+IIIO-+ II O-l I 
"Artmdo Clone.x 2 0-2b 4 1-2b •II 0-2&~i 0-5 I 0-1 I 0-1 
(<o)Arundo species Ill 0-1 1lJ...Q=A.. I O- + 

g~;~~oi~m~~i~1 species) x rrlg~ib ~ g=? 
pi-,ragrr.i tes aus<ralis I 0- + I 0- + ~~ 2 3 N 0-2b 
June us acutus l 0-1 2 0- + r~0-2b N 0-1 III •

10

o-_2+a 2 2a V ,2a-5 1 2a 
Carex extense. 'fT(5:l l + 
Sa.molus vel.erandi ll' i 0- + 
Sonchus .ervensis -- 1 I 1 0- + 
Scorzonere. perviflora 1 0- + T o + ~ 

Agropyron pycnanthu:n I ~- + ~ 

i!?J~L¥m:~:: ,_, : :: ~ ~T· , ::: m ' 
~t~~~r~~~u;~;i~us -+ rr 1 o-?a 
Daucus snecies I C- + 1 0-2b~ 1g:;el 
Scirous holoschoenus · 210:.. + !I! C-l II 0-1 1rr 0- + rrr:! 0-2o 1 

~!~~~~~~u!a~~=~~:~e 2

1
1 10-1 

Cynodon dectylon I O- + 1 °- + I 1°- +' 
Ononis S'Oinose I 0 _ + 1 0 - + I !O- + 
Lotus co!-niculatus frjg:; 
Gera."1iU.'11 species I 0- + 1It0- + 

~Cynosurus echinat.us 2 +-3 ~~·o0-_22 ba 
~~~:~;:.~xp:~e~i~:pre.e 1 0- + 4 +-1 Ip: 0-2a I 0-2b I 0- + 1 0:-1 u 

CynE.nchum· ecutwn I v- + 1 0 _1 ~~g=i 28 

Lirnoni U.'TI species I 0- + 1 O-l II 10-3 
Chaeto~orphe. species I 0-2e T 10 1 
.Arthrocner:::um glaucu:n i 1

1
0- + 

J..-crinlex hs.stete I 0=+ 

i~~~~~~~~s j~~~:~s I 

10
_1 I C- + IT 0-20 

· ·' · rr 0-2a I O- + O-l rn:w!g=~! l 
~=~-~~~~~.d;-s.~~~~:~~:p·eces ! 

On peut distinguer 4 communautes principales: a) L 1 association de 
Platanus orientalis et Salix alba (qui appartient au Populion albae) 
le long des ruisseaux vers 1 1 interieur de 1' ile; b) celle de 
Nerium oleander et Vitex aqnus-castus (qui appartient aux Tamarice
talia) le long des ruisseaux cotiers; c) un Scirpo-Phragmiteturn 
aux marais en eau douce et d} 1' association de Juncus acutus (Juncion 
rnaritimi,. probablement un faci'es du Juncetum maritima acuti) aux 
marais en eau saumAtre. Toutes ces formations, de valeur fondamentale 
pour la survie des organismes rares, 1' equilibre ~cologique et le 
climat, ainsi que Porto, qui est leur lieu le plus remarquable,. sent 
en danger immediat par 1' urbanisation, le tourisrne, la pollution. 
Les formations des milieux hurnides de Tinos a Ammoehila arenaria et 
celles a Arundo donax proviennent de la destruction des formations 
autochtones originales. 
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